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La Réunion
La Réunion est une île volcanique perdue 
dans l’océan Indien à 800 km à l’est de Ma-
dagascar. Bien qu’elle soit petite et située à 
9000 km de sa métropole, elle est une desti-
nation touristique populaire qui allie l’exo-
tisme d’une végétation exubérante à des pay-
sages à couper le souffle. La Réunion c’est une 
montagne plantée au milieu de l’océan qui 
culmine à 3069 mètres avec une dizaine de 
sommets à plus de 2000 mètres enserrant le 
second plus grand volcan de la planète en 
activité. L’île de la Réunion c’est d’abord la 
nature rude et sauvage mais toujours adou-
cie par une multitude de cascades et par la 
luxuriante flore qui s’offre aux randonneurs 
sur des centaines de kilomètres de sentier. 
C’est aussi toute la culture des tropiques: 
des traces de l’exploitation des esclaves dans 
les champs de café et de canne à sucre à la 
société contemporaine qui vit paisiblement 
un multiculturalisme issu des peuplements 
arrivés de France, d’Afrique, de l’Inde et de la 
Chine.L’île est aperçue pour la première fois 
par des Européens, notamment des Portugais, 
en 1507. En 1649, la France prend possession 
de l’île et lui donne le nom d’ île Bourbon. 
C’est avec l’installation en 1663 de deux Fran-
çais et de dix Malgaches que l’occupation de 
l’île au nom de la France devient définitive. 
En 1794 elle prendra le nom de Réunion. À 
partir du XVIIIe siècle, alors que le café est 
très en vogue à Paris, la culture du caféier se 
développe et représente la première ressource 

de l’île. Par conséquent la population blanche 
habitant l’île augmente sensiblement. Par la 
suite le développement agricole requiert une 
main d’œuvre plus importante et entraîne 
l’arrivée massive d’esclaves malgaches et afri-
cains. Face aux abus des colons envers les 
esclaves, Louis XV adopte le «Code Noir» vi-
sant à protéger ces derniers. Le commerce du 
café faiblit face à la concurrence exercée par 
les Arabes et les caféières sont converties en 
champs de canne à sucre. L’île connaît alors 
son âge d’or jusqu’à ce que la production soit 
concurrencée par le sucre de betterave en 
France à partir de la fin du XVIIIe siècle. Les 
cultures telles que celles du café,  de la vanille 
et du girofle, jusqu’ici en déclin, sont relan-
cées. Enfin, l’île devient département français 
en 1946 et dès lors le tourisme se développe 
progressivement.

Les attraits touristiques
Bien que petite, La Réunion offre une extrême 
diversité de milieux. On n’y dénombre pas 
moins de huit régions touristiques diffé-
rentes offrant des paysages et des plaisirs 
variés. Comme toutes les îles elle est polarisée 
par son exposition aux vents. La côte au vent 
(à l’est), est la plus rude car la montagne et 
le volcan tombent abruptement dans un océan 
rugissant et mais aussi la plus verte, du vert 
doux des cannes à sucre au vert sombre des 
fougères arborescentes des forêts primitives. 
La côte sous le vent (à l’ouest) est plus tran-

1

editricesan marco

1



M. Zanotti 
M.B. Paour
Passion 

Tourisme
quille, la montagne moins pentue y étage 
paisiblement villages aux maisons colorées et 
champs de cannes. 
Chacun des trois grands cirques (Cilaos, Salazie 
et Mafate), créés par l’effondrement1 d’anciens 
cratères, est un monde à lui tout seul de cas-
cades, de cases traditionnelles, de thermes aban-
donnés et d’élégantes demeures du XIXe. 
De partout, l’île est une fête botanique: ex-
plosion de couleurs et de senteurs des fleurs 
tropicales (c’est à la Réunion que l’on produit 
la fameuse vanille Bourbon), diversité et gi-
gantisme des arbres, générosité des fruits 
(bananes, ananas, letchis, tamarins) et eni-
vrement des punchs multicolores où le rhum 
est toujours présent. S’il y a peu d’animaux 
terrestres, on y trouve par contre un grande 
variété d’oiseaux (dont certains endémiques) 
et de poissons tous plus colorés les uns que 
les autres. Si l’exploration de la montagne 
(parsemée de gîtes) est réservée aux mar-
cheurs, tous les grands sites sont accessibles 
en voiture et il ne manque pas d’hôtels, de 
chambres et de maisons d’hôtes.
– Saint-Denis, au Nord, est le principal 

centre historique, administratif et univer-
sitaire. Le centre ancien présente les plus 
belles maisons coloniales de l’île tout au 
long et autour de la rue de Paris. La ville 
est aussi le carrefour des peuples et des 
cultures comme témoignent le temple 
chinois, le temple tamoul, la mosquée et 
l’église cathédrale. Le front de mer déroule 
une longue promenade au bord de l’océan, 
tandis que le Jardin de l’État collectionne 
les principaux arbres tropicaux de l’île.

– Le jardin des parfums et des épices à 
Saint-Philippe, situé au milieu d’une fo-
rêt dense, il est un jardin de 3 hectares qui 
se trouve sur une coulée volcanique de 600 
ans sur laquelle prospère une flore indi-
gène et en partie endémique. Un guide 
connaissant ses plantes sur le bout des 
doigts conduit les visiteurs à la rencontre 
des plantes à parfums, à fruits et à épices 
(vanille, gingembre, cardamone, poivre…) 
qui ont été découvertes ou introduites 
dans l’île. 

– Le cirque de Salazie est le plus verdoyant 
de l’île; son entrée est située vers la côte 
qui reçoit les pluies en provenance de 
l’océan Indien. Le cirque est peuplé de 
8000 habitants. Les cultures bénéficient 
de cette eau abondante et il y pousse aus-

Les petits villages aux noms évocateurs (la plaine des cafres, la rivière des 
citrons, l’abondance, la rivière des pluies, la chaloupe…) situés entre océan et 
montagne ont chacun leur charme particulier. 

Dans les rues de Saint-Denis se côtoient magasins à la mode, étals et échoppes du 
petit et du grand marché où l’on trouve fruits et légumes tropicaux et objets 
artisanaux. 

si bien de la canne à sucre que des bana-
niers, des bambous et des champs de cres-
son et de chouchous. Cascades et chutes 
d’eau sont omniprésentes dans le cirque 
où l’eau ruisselle des pitons et des rem-
parts (bords dentelés de l’ancien cratère). 

– Hell-Bourg, le plus pittoresque village du 
cirque, est une bourgade au charme ma-
gique. Ancienne station thermale, ses rues 
sont bordées de petites maisons de style 
colonial et de cases traditionnelles de cou-
leur pastel. De partout des fleurs multico-
lores qui anoblissent la moindre des ruines 
et tout autour les parois verdoyantes du 
cratère. On y trouve des hôtels typiques et 
des chambres d’hôtes accueillantes pour y 
séjourner.

GLOSSAIRE
1 l’effondrement 

(n.m.): il crollo
2 l’enivrement 

(n.m): l’euforia
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EXERCICES
1 Relis le texte et choisis la bonne réponse.

1 L’île de la Réunion se trouve:
A Dans les Caraïbes
B Dans l’océan Indien
C À l’est de Madagascar

2 La Réunion:
A Est une île d’origine volcanique
B Est peu accidentée
C N’est pas adaptée à la randonnée

3 Le cirque de Salazie est:
A Un site historique
B Un site désert
C Un site volcanique

4 À la Réunion on trouve:
A Beaucoup de mammifères
B Des oiseaux et des plantes endémiques
C Des vestiges du Moyen Âge

2 Associe chacun des termes suivants à la bonne définition.
1 Endémique
2 Tropical
3 Forêt primaire
4 Style colonial
5 Cari 
6 Rhum arrangé 
7 Fougère arborescente
8 Luxuriant 

A Style architectural adopté par les colons
B Plat de viande ou de poisson accompagné de riz et de grain servi dans une 

sauce à base de curcuma ou de safran
C Qui pousse de façon abondante
D Espèce végétale ou animale particulière à une région
E Pays, flore et faune qui se trouvent entre les deux tropiques
F Type de plante que l’on trouve dans les forêts primaires
G Boisson alcoolisée obtenue par macération d’un mélange de plantes odorantes
H Forêt qui n’a jamais été exploitée ou influencée par l’homme

- La forêt de Bélouve, située sur le terri-
toire de la commune de Salazie, surprend 
par la densité et la variété de sa végéta-
tion. La forêt de Bélouve est en partie une 
forêt primaire bien préservée située au 
cœur de La Réunion et de son Parc natio-
nal. Elle abrite aussi la «culture» du bois 
de tamarin pour une utilisation en ébénis-
terie. Géographiquement, la forêt de Bé-
louve est un ancien cirque de montagne 
comblé par une coulée du Piton des Neiges. 
Elle est parcourue par de nombreux sen-
tiers de promenade et de randonnée entre-
tenus et balisés par l’Office National des 
Forêts. 

À goûter 
La cuisine créole est métissée comme la po-
pulation de La Réunion. Comme dans l’océan 
Indien et en Afrique, c’est essentiellement 
une cuisine de plat unique dont la base est 
constituée de riz, de grain (haricots ou len-
tilles – la lentille de Cilaos est réputée comme 
celle du Puy en France) et brèdes (toute 
sortes de feuillages comestibles) auquel se 
rajoute viande ou poisson dont la préparation 
fait la différence. On y trouve: les caris (au 
poisson et au poulet) d’origine indienne à 
base de curcuma et de gingembre; les rougails 
(saucisse, poisson) préparés  avec de la to-
mate et du piment oiseau; les massalés (pois-

son, cabri, poulet) préparés avec un mélange 
en poudre de coriandre, cumin, curcuma, ori-
gan, fenugrec, gingembre, sel, muscade, pi-
ment fort, cardamome vert; les plats préparés 
avec du lait de noix de coco (poulet, pois-
son). On trouve également des légumes tro-
picaux préparés en salade ou en gratin: jac-
que, arbre à pain, pousses de palmiste et des 
petits frits du marché (samoussas, piments 
farcis, nems, bonbons piments…) Enfin, côté 
boissons, les rhums arrangés: rhum industriel 
dans lequel on fait mariner diverses espèces 
de plantes.
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